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ai trouve le iiiriiic esprit do jiistit-t^ cl ik hioiivcill.'irit'c : et je duisditv

Hiie, tout eu Si' reposant sur radniiiiistration do la colonie pour

aiiii'nder un rlal de clKtscs qu'il ne pouvait réformer coniplétomont,

le nilnisti'Mc de la inai'ine a lonjoiirs été disposé k seconder eflica-

cenient ses eiïorls. Je n'en citerai |>onr exemple (juc rallocalion, .'i

partir de iS2l, d'une fjrratilicatioii annuelle de ;{,()()0 francs à ceux

(les habitants sedeiitaircîs (jui se livreraient à la pèclie avec le pins

d'activité et d'intclli^çence.

Dans l'intervalle des trente et qiiehpies années qui viennent de

s'écouler, les clio,.es ont à peine clian^îf'! do face , et la [lopulation sé-

dentaire s(ï trouve à peu près dans le niéni(! é'.at do dénuenient. Il est

même à reinar(|uer (pi'il n'y a de véritahk^ indigence , aux i!es Saint-

l'ierre et Miipielon , (pie dans la classe (l(;s pécheurs.

(loininent e\pli(pii'r un tel résultat'!' On doit, sans doute, en faire

peser la responsabilité sur les haliil^ints (1); mais il faut aussi l'aitri-

hiier à ce (pi'ils n'ont jamais en de ressonrctïs suflisanles pour exploiter

l'nicliiouseiiieiit la pèche, et (encore plus à ce (pie, apri's la formation

d(' la colonie , au».;:.ie condition n'a éti' faite aux familles (pii sont

venues s'y établir postérieurement.

En effet, il n'y a eu, aux îles Saint-l'ierre et iMiipiclon , jiis-

(pi'en 1S18, (|iio KO!) habitants sédentaires.

Au ;M déceiid)re 1S47, il y en avait l,(!(io.

Cet accroissement n'est point du A la procivation , mais bien à

un défaut de surveillance de l'administration locale, (pii, en prenanl

des mesures telles (pie celle-ci : « tout habitant ipii ne pourra

" s(> procurer des vivres pendant l'hiver sera renvoyé en France, »

n'y a pas tenu la main.

J'ai dit poiiripioi il y aurait eu presipie de l'injustice A renvoyer les

anciens colons; mais les nouveaux venus, nés en France, domiciliés

en France, ce ont eii\ (pie celte iiusure devait atteindre. Or, à peine

reiicoiitre-t-on de loin en loin (piétines traces de son exécution ; et

ipiand on se demande les motifs jujiir lesquels on n'arrêterait [)as le

mal dans sa cause, en rendant plus diflicile la liberté de s'établir dans

la colonie, il faut descendre jusqu'à 1843 pour trouver le premier

acte (pii ait jiosé des restrictions à la faculté, dont on avait joui jus-

(lu'alors sans limite, ('• • se fixer aux ilcs Saint-Pierre et Mi(pielon.

C'est ainsi (pie le pays s'est vu progressivement envahi par des

' M. Unie a proposé cl obtenu la suppression, à partir de 183i (lettre du 1:2 no-

vembre 1800), de la ^ralilicalion de n.doo francs, en basant sa proposition sur tv.

i|ne cet enrourafcment ne ronlrilmaii en ancnne manière a l'extension de In

pOclie.
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